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Àujourd'hui le danger du Pays est pus grand
quejamais! Une compagnie de terres vient de
se former, pour le' malhéur de'la colonié. Elle
doit faiie 'nattre une sodrce inépuisable d'in-
trigues, de corruption, de spéculations. Sans
cesse leq Bureau -.colonisux 'seront assiégeés
d'une foule 'de directeurs ét-d'agens de cette
compagnie, qui, sous prétexte' de spéculations
et dé concessions-"serviront Jà les vues et lès
projets dès intrigans de cepays. On sait que' la
Charte de cette compagnie fut emportée dans
la Chambre des Communes 'par une trichérié
honteüse 'et'comme à la 'cachette.- 'l'importe
donc plus ùe jamais d'avoir un agent atif, en'-
tendir et-vigilant, tel que M. 'Roebuck, choisi
ét 'désigné par :MM. 'Huine et O'Connell, pour
défendre.li cause des colonies, lorsque des ques-
tioniplüs imiporitantes:pour 'eux ue les nôtres
entriinaiebt "leur àtièntioi ailleurs.
- Mt.' CLAPHAX:' Je'suis'surpris qu'on nomme

comme agent une personne à qui nous ne pour-
rons pas faire"rendre coipte de sa conduite;
et peut-être faudra-t-il encore nommer un se-
cond'agent de cette chanibre.

M Mz7 DuB'oan croit'qute £500 "de conitingens
sont tèop considérables pour l'agent, outre son in-
dem'nitéeèt'le salaire, d'un~secrétaire à Québèc.

M. M Rjx 'observe 'que c'est bien peu, et
bien moins ' qu'il n'en'faudrait pour produire
bea-uéoup plus de bien à la'coldnie. Il est.sou-
vent nécessaire de. consulter des hommes. de
loisd'e'mpldyer dès écrivains, de:se procurer
des docuïens,et'quelques fois même d'employer
la presse périodique. pour, la publication 'de. dis-
cussions; qui outre-pisseraient lés bornes ordi-
naires. ,

L<rrésoldition est dgréée.
ETATDE LA -PROVINCE'

M.;MOarI -lit -son projet de requt qu il
soumet au~comité.
~ M. 'KMIBR se lève et signale les, abus 'du

Conseil Exécutif. 'Il voudrait que le Conseil
Exécutiûùt ùne espèce: de -Banc Ministériel,
composé du Juge en chef, du-'Procureur Gé-
nérai du Solliciteur, Général &c, ,et' qu'il fût
soumis à l'opinion publique 'comme cri Angle-
terreg afir qu'il"pût être changé, lorsquWil ne ren-
contrerait pliis,l'o'pinion publique.

SEANCE DU SOIR, 24 Février 1885.
ETAT DE LA PROYINCE.

La.Requete au Parlement Impérial sur l'E-
tatde la Province..

MR . -PaPisEau 'dit que les Membres ne-pou-
vaient pas 'hésiter un moment à concourir dans
une requête, que la plupart ils avaient.signée, et
qui peut-être même était.déjà un sujet de dis-
cussion devant la Chainbre des Communes, ,à
moins devouloir.donner 'un démejti formel aux
déméàréhes p'riseï par nos~amis enAngleterre. .

MR. GUGY.-Peu d'hommes! sont plus -capa-
bles.d'entrainer lamajorité dans'des démarches
inconvenables.que l'Hon., Orateur, et tout a été
si.bien calculé pour emporter cette -mesure, -que
l'oni nen a -pas mêmq: ordonné l'impression.dl
m'a'fallàula lire sur uney ieille, Gazette, que jé
me suisprocurée, ':.. :

;Aan de- voter cette pétition, jevoudrais.
qu'il yteut une enquête régulière, -pourconst-
'er les Cfaitsqui- y'sntmntionnéset qu on
prodiiitt toutes les piéces et dôcumens justifi.'

catifs, pour nous éviter le reproche d'avir pro--
cédé ezparte. Les Mèmbres qui'ontsigné cette
requête, ouvrage de .la Convention de.Mont-
réal et fille ainée, des. 92 out. adopté 'despro- -
cédures exparte _sans délibération, sans:exa-
men, sans opposition. Ils se.sont 'liés à,faire la
même chose en Chambre, et c'est si bien -le cas
que 'Hon. Orateur a commencé par robserver.
Aussi les opinions paraissent être.déjà-toutes
formées. On nous avertit q-ue la. Requête est
déjà devant les Communes, et que notre ouvra-
ge était, fait,' avant' que, nous fussions con-'
voqués.

Un des premiers allégués de cette" requête
met en question, mais d'une manière équivo-
que, le degré de confiance qu'on doit mettre
dans les promesses de Mr. Spring Rice. Où est
la preuve de cela? Si l'on veut-dire 'qu'il nous a
joués, trompés, qu'on le dise, franchement et
qu'on le prouve.

On se plaint dans un autre paragraphe: que
les' 92 ont été«né2liiées. L'expression.n'est pas
exacte, car il y a eù.un'comité de nommé,_ua
rapport de fait; et finalement la question a été
renvoyée aux. Ministres. Si.Ton prétend dire
que les'griefs n'ont pas été réparés, il faut, de-
mander au Parlement de mettre 'la, main à
l'oeuvre'd'une manière claire et précise,',et ne
pas avoir l'air de chicaner.

On énumère ici grand nombre de.griefs qu'on
ne prouve pas. ' C'est'un grief, dit-on, que la
résidence de Son Excellence.,dans ce pays
comme gouverneur, puisqu'il est' accùsé. ',Oui,
il est' accusé, rmais, il n 'a: pas été. condamné:
il est viai cepéndarit que la Chambre' elle-memé
accuse' et condamne, contre toutes lesformes
du droit. Par le rapport du Comité 'des Com-
munes, qui déclareque les aigreurs et.animosi-
tés ont été mutuelles, ,c'estla chambie qui. se
trouve coàdam'née,' parceque, c'est elle qui 'a
provoqué 'ces' aigreurs et ces ainiositéï.
C'est la.soif des places gi-a fait cetlte.guerre.
On se-plaint encore dans cette requête dela
distribt- "des plaeèès. C'mbien'deCànadiens
seraie' q~ v'opres à les remplir ? quelques mem-
bres de cette assemblée et 4ueqkues, a'utres' per
sgnnes, voilà tout. Mais, serait-il sage d'appeler
aux places dés hommes qui se' déclaient eàne.
mis du principe du 'gouvernement; et ui'se
plaisent ^à chercher leurs' termés de comparai-
son dans les institutions républicaines; dans les
Etats voisins,pour les ,opposer aux principes du
Gouvernement Monarchique de la Mère Patrie?
Il est plus naturel de choisir ceux qui vouent
de l'attachernt'~ux'conistitutions que l'Angle-
terre-nous a données. '

- Q,u'is 'nous.vaiitént leurs inàtitutions républi-.
canejairme mieux ce gouvernement paternel
et-,protecteur qui ne produit point le désordre
et'. l'anarchie. ; Les frépubliques--ne,-peuivent
durerjo6ngtemps. , Les excès de la liberté sus-
-citentes émeutes, enhardisse'nt la.populace,,et-
bientôt 'viennent les révolutious, les égorgemenq,
et I anarchie.

Les.Etats Unis fournissent déjà mille:exein
,ples queleur système de gouvernement nepeut
pas être: durable:et:ëst insuffisant. Lesrdé-
'sordres des élections, laý conflgration desUrse-
lines de Charlestowni les émeutes de Phîladel-
phie et de Baltimrelestroubles der laVirgîiie
les tentatives d' assssinits surgle Président
sont là pour. Ilattester Déjà méme parminoùa


